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Abstract 
 Seventy two (72)  pearl millet accessions were evaluated for grain 
and fodder traits. Highly  significant differences were observed for all the 
traits studied while  differences for other traits i.e., the width and the length 
of flag leaf, the weight of the principal spike and the principal spike’s grain 
weight were non significant. Correlation study between characters revealed 
that the earing date of the main tiller is negatively correlated with all 
developmental characters and some production parameters as principal 
panicle weight, principal spike grain weight and total principal panicle grain 
weight. 
Accessions Cem 100, Cem 149 and Cem 243 produced the highest tillers 
(16,9 ; 16,3 et 15,6  respectively)  with small panicles and were promising 
for high fodder yield.  Cem 120, Cem 168, Cem 204, Cem 240 and Cem 244 
were promising for high grain yield according to their spike length (35-40 
cm) and their 1000 grains weight (12,7 et 14,1 g). 
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Résumé 
 Soixante douze (72)  accessions de mil ont été évaluées pour leurs 
aptitudes grainière et fourragère. Des différences hautement significatives 
ont été observées pour le délai d’épiaison de la talle principale, la note de 
sensibilité au mildiou dû à Sclerospora graminicola, le nombre de chandelles 
utiles, la hauteur des plantes, la longueur et la largeur des chandelles de 
même que le poids de 1000 grains et le poids total de grains par plante. Les 
différences n’ont pas été significatives pour la longueur et la largeur de la 
dernière feuille, le poids de la chandelle principale et le poids de grains par 
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chandelle principale. L'étude des corrélations simples entre les variables 
utilisées indique que la date d'épiaison de la talle principale est corrélée 
négativement avec tous les caractères de développement végétatif et certains 
paramètres de production tels que le poids de la chandelle principale, le 
poids de grains par chandelle principale et le poids total de grains par plante.  
Les accessions Cem 100, Cem 149 et Cem 243 émettent plus de talles (16,9 ; 
16,3 et 15,6 talles respectivement) avec de petites chandelles et peuvent être 
utilisées comme plantes fourragères pour les animaux alors que Cem 120 , 
Cem 168, Cem 204, Cem 240 et Cem 244 constituent d’intéressantes plantes 
céréalières avec des chandelles de grande longueur (35-40 cm) et des poids 
de mille grains élevés (12,7 et 14,1 g). 
 
Mots clés : Collection, mil, évaluation, variabilité, identification  
 
Introduction 
 Le mil est cultivé essentiellement en Afrique et en Inde pour ses 
grains destinés à l’alimentation humaine mais aussi pour ses parties 
végétatives en tant que fourrage pour le bétail (Kanan et al. 2014, Kholova et 
Vadez 2013, Sumathi et al. 2010). Céréale riche en énergie et en 
micronutriments (FAO-ICRISAT, 1996, Rao et al., 2006) pour les 
populations qui la consomment, le mil est aussi une espèce de type C4, qui 
possède d’importantes potentialités pour la production de la biomasse 
accumulée dans ses parties végétatives (Appa Rao, 1999). Elle est considérée 
comme plante fourragère de grande qualité aux Etats-Unis et en Australie et 
est expérimentée comme nouvelle plante fourragère en Amérique du sud et 
en Corée.  Dans les régions de savanes de Côte d’Ivoire comprises entre les 
8è et 11è degrés de latitude nord, le mil est cultivé comme céréale pour la 
préparation de nombreux mets. Accessoirement, ses parties végétatives 
servent à nourrir le bétail. Dans un contexte de développement axé sur 
l’autosuffisance alimentaire en termes d’augmentation des productions 
végétales et animales, il est nécessaire d’évaluer les accessions de mil afin 
d’en exploiter les importantes potentialités dont elles disposent.  Différentes 
études ont révélé que les populations locales et variétés traditionnelles de 
plantes  recèlent de bonnes sources de résistance aux stress biotiques et 
abiotiques (Yadav et Weltzein, 2000) de même que des caractéristiques 
intéressantes pour l’amélioration du rendement grainier et la production de 
fourrage de qualité (Kelley et al., 1996).  Akmal et al. (1992) ont étudié la 
performance de neuf (9) variétés de mil pour le rendement en biomasse. Ce 
dernier a varié de 12,50 à 20,28 t/ha  tandis que la hauteur des plantes était 
comprise entre 256 et 262 cm.  Naeem et al. (2002) ont évalué onze (11) 
variétés de sorgho pour le rendement en biomasse et ses composantes. Ils ont 
observé que le rendement en biomasse a été de 18,6 à 69,44 t/ha. Le nombre 
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de feuilles par plante était compris entre 9 et 13,78 tandis que la hauteur des 
plante a varié de 101,11 à 209,40 cm. Khairwal et al. (2007) ont évalué la 
performance de 2375 accessions de mil, 180 cultivars locaux et 504 lignées 
pour leur rendement en grain et en biomasse. Ils ont rapporté que les 
accessions IP 128, IP 3416, IP 33 et NSS 7911 ont été performantes pour le 
haut rendement en grain par plante tandis que les accessions IP 3416, IP 
17880 et IP 104 étaient performantes pour le haut rendement en biomasse. 
La présente étude a été menée pour identifier les accessions de mil les plus 
prometteuses pour le rendement en grain et la production de biomasse. 
 
Matériel et méthodes 
 Le matériel végétal est constitué de 72 accessions de mil [Pennisetum 
glaucum (L.) R. Br.,] de la collection CNRA de 2002.  Les 72 échantillons 
ont été semés le 26 juillet 2009 à la station de Recherche de Ferkessédougou 
dont les coordonnées géographiques sont : altitude 325 m, latitude 9° 35 et 
longitude 5° 14. La préparation du sol a été faite au tracteur alors que le tracé 
des billons, le sarclage et le buttage ont été faits à la daba. Un épandage 
d’engrais de fond le N P K, 10-18-18 à la dose de 150 kg / ha a été effectué. 
Aucun traitement chimique n’a été effectué contre les mauvaises herbes ou 
les insectes. Une semaine après le semis, un gardiennage de jour de 6  à 18 h 
a été assuré pour protéger la parcelle  des dégâts d’oiseaux. A la montaison, 
il a été apporté de l’urée à la dose 50 kg / ha  comme engrais de couverture. 
L’essai a été conduit selon un dispositif en blocs complets randomisés avec 
deux répétitions. Le semis manuel a été réalisé en ligne avec chaque 
échantillon, sur les billons espacés d’un (1) mètre et de 20 mètres de long, 
soit une superficie de 20 m² par parcelle élémentaire. L’écartement entre les 
poquets de semis sur la ligne a été d’un (1) m. Le démariage à un pied par 
poquet a été fait trois semaines après le semis, ce qui a donné  21 pieds par 
accession et par ligne. Les observations ont porté sur (1) le délai d’épiaison 
de la talle principale (ETP) en  nombre de jours, (2) la longueur de la 
dernière feuille (LOD) en cm ; (3) la largeur de la dernière feuille (LAD) en 
cm ; (4)  la hauteur de la plante à maturité (HAM) notée en centimètre du sol 
au sommet de la plante, (5) le nombre de chandelles utiles (NCU), (6) la 
longueur de la chandelle (LOC) en cm ; (7) la largeur de la chandelle (LAC) 
en cm; et (8) le poids de la chandelle principale (PCP) en g. La sensibilité au 
Sclerospora (NSS) a été notée à la récolte sur chaque plante selon la gravité 
des symptômes observés avec l’échelle suivante : 1 = la plante est saine, 2 =  
un tiers des talles sont malades, 3 = deux tiers des talles sont malades, 4 = la 
plante est morte. Les caractères notés après battage-vannage  ont été le poids 
de 1000 grains (PMG) en g, le poids total de grains par plante (PTGP) en 
g  et le poids de grains par chandelle principale (PGCP) en g. Toutes les 
analyses statistiques ont été faites à partir des logiciels Winstat et Excel. Ces 
European Scientific Journal June 2015 edition vol.11, No.18  ISSN: 1857 – 7881 (Print)  e - ISSN 1857- 7431 
 
331 
analyses ont porté sur 36 plantes par accession à raison de 18 plantes par 
répétition. Les 18 plantes par répétition sont celles pour lesquelles les 
données complètes pour les 12 caractères mesurés existent. Ces données ont 
fait l’objet d’une analyse de variance à deux critères et d’une étude de 
corrélations simples entre les caractères.  
 
Résultats 
 L’évaluation des 72 accessions pour les caractéristiques de 
production grainière et fourragère et de leurs composantes a révélé que des 
différences hautement significatives ont été observées pour 8 des 12 
caractères étudiés c'est-à-dire le délai d’épiaison, la sensibilité à Sclerospora 
graminicola, le nombre de chandelles utiles, la hauteur des plantes, la 
longueur et la largeur de la chandelle, le poids de 1000 grains et le poids de 
grains par chandelle principale (tableau I). Les accessions les plus 
performantes ont été identifiées pour certains caractères (tableau II). 
 Les corrélations simples entre les caractères ont été étudiées et 
figurent au tableau (III). Une corrélation positive et hautement significative 
(r = 0,78) entre le nombre de chandelles utiles et le poids total de grains par 
plante a été mise en évidence. 
Tableau I. Performances moyennes des caractères et signification des F observés 
Variable Minimum Maximum Moyenne Ecart- 
type 
Coefficient de 
variation 
F 
Epiaison de la talle 
principale en nombre de 
jour 
Longueur du drapeau en cm 
Largeur du drapeau en cm 
Note de sensibilité à 
Sclerospora: échelle de 
notation 1 à 4 
Nombre de chandelles 
utiles 
Hauteur de la plante à 
maturité en cm 
Longueur de la chandelle 
Largeur de la chandelle en 
cm 
Poids de la chandelle 
principale en g 
Poids de 1000 grains en g 
Poids total de grains par 
plante en g 
Poids de grains par 
chandelle principale en g 
75,3 
 
 
26,8 
2,9 
1,0 
 
 
2,9 
 
208 
 
17 
1,5 
 
14,1 
 
4,3 
27,5 
 
7,3 
118,0 
 
 
57,4 
4,5 
2,4 
 
 
16,9 
 
417,3 
 
42,4 
3,6 
 
41,7 
 
14,1 
217,5 
 
22,8 
91,32 
 
 
46,4 
3,61 
1,41 
 
 
7,54 
 
355,02 
 
28,66 
2,30 
 
29,62 
 
10,60 
79,33 
 
14,43 
6,04 
 
 
4,63 
0,30 
0,30 
 
 
2,46 
 
36,6 
 
4,11 
0,36 
 
5,84 
 
2,06 
36,36 
 
3,85 
7% 
 
 
10% 
8% 
21% 
 
 
33% 
 
10% 
 
14% 
16% 
 
20% 
 
19% 
46% 
 
27% 
 
8,31** 
 
 
0,32 ns 
1,26 ns 
11,42** 
 
 
9,48** 
 
10,67** 
 
14,84** 
12,31** 
 
1,46 ns 
 
6,79** 
5,26** 
 
0,62 ns 
ns: non significatif 
**: significatif à p < 0,01     
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Tableau II. Accessions performantes identifiées pour leurs aptitudes grainière et fourragère 
Caractères Accessions 
Epiaison de la talle principale (ETP) en 
nombre de jours 
Cem 08, Cem 09, Cem 287 
Longueur du drapeau (LOD) en cm - 
Largeur du drapeau (LAD) en cm - 
Note de sensibilité à Sclerospora 
graminicola (NSS) : échelle 1 à 4 
- 
Nombre de chandelles utiles (NCU) Cem 100, Cem 104, Cem 243 
Hauteur de la plante à maturité (HAM) en 
cm 
Cem 211, Cem 237, Cem 267, Cem 293, 
Cem 297, Cem 298 
Longueur de la chandelle (LOC) en cm Cem 120, Cem 162, Cem 204, Cem 240, 
Cem 244, Cem 296, Cem 304 
Largeur de la chandelle (LAC) en cm - 
Poids de la chandelle principale (PCP) en g - 
Poids de 1000 grains (PMG) en g Cem 168, Cem 235, Cem 240, Cem 307, 
Cem 316, 
Poids total de grain par plante (PTGP) en g Cem 100, Cem 104, Cem 243 
Poids de grain par chandelle principale 
(PGCP) en g 
 
 
Tableau III  :  Matrice de corrélation globale des descripteurs des échantillons de la 
collection.                    
 ETP LOD LAD NSS NCU HAM LOC LAC PCP PMG PTGP PGCP 
ETP 1,000            
LOD - 
0,307** 
1,000 ns           
LAD - 0,140 
ns 
0,374** 1,000          
NSS - 0,179 
ns 
- 
0,379** 
0,043 ns 1,000         
NCU - 0,166 0,306** - 0,002 
ns 
0,173 ns 1,000        
HAM - 
0,240* 
0,399** 0,036 ns - 
0,276* 
- 0,050 
ns 
1,000       
LOC -
0,439** 
0,388** 0,283* - 0,096 
ns 
- 0,208 
ns 
0,612** 1,000      
LAC 0,388** 0,285* 0,247* - 
0,308** 
- 0,031 
ns 
- 0,230 
ns 
- 
0,318** 
1,000     
PCP - 0,105 0,535** 0,379** - 
0,267* 
- 0,071 
ns 
0,348** 0,423** 0,287* 1,000    
PMG - 
0,263* 
0,368** 0,077 ns - 
0,313** 
- 0,163 
ns 
0,578** 0,454* - 
0,003 
ns 
0,537** 1,000   
PTGP - 0,007 
ns 
0,364** 0,145 ns 0,022 ns 0,780** 0,038 ns -0,099 
ns 
0,086 
ns 
0,302** 0,042 ns 1,000  
PGCP - 0,034 
ns 
0,339** 0,251* - 0,154 
ns 
0,182 ns 0,073 ns 0,089 ns 0,271* 0,681** 0,340** 0,606** 1,000 
ns : non significatif (p>0,05) 
*   : significatif à p<0,05 
** : significatif à p<0,01 
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Discussion 
 L’étendue de la variabilité révélée dans cette étude est similaire à 
celle rapportée pour les accessions indiennes du mil du Rajastan (Sharma et 
al., 2003). La grande diversité des mils Ouest Africains pourrait s’expliquer 
par le fait que les régions Ouest Africaines incluent le centre d’origine du mil 
(Harlan, 1971 ; Oumar et al., 2008 ; Manning et al., 2011 ; Clotault et al., 
2012). La mise en évidence d’une corrélation positive et hautement 
significative entre le nombre de chandelles utiles et le poids total de grains 
par plante indique qu’on peut développer des variétés de mil à usage multiple 
(production de grains et production de biomasse). 
 Les accessions Cem 08, Cem 09, Cem 287 ont été identifiées comme 
des types précoces. Les accessions performantes pour la longueur de leurs 
chandelles sont : Cem 120, Cem 162, Cem 204, Cem 240, Cem 244, Cem 
296 et Cem 304. Anand Kumar et Appa Rao (1987) ont rapporté des 
longueurs de chandelles variant de 4 cm pour les mils des oasis à 200 cm 
pour le mil Zongo du Niger. 
 Les accessions Cem Cem 104, Cem 100, Cem 243, Cem 211, Cem 
237, Cem 267, Cem 293, Cem 297 et Cem 298 ont été identifiées comme 
étant de grande taille avec un fort tallage et peuvent être utilisées comme 
parents pour développer des variétés populations ou des hybrides à fort 
potentiel fourrager. Le tallage contribue également à la production de la 
biomasse (Khairwal et al.,  2007). Pour le poids de 1000 grains et le poids 
total de grains par plante, les accessions les plus prometteuses sont Cem 168, 
Cem 235, Cem 240, Cem 307, Cem 316, Cem 104, Cem 100 et Cem 243. 
Des résultats similaires portant sur la grande variabilité et les lignées 
prometteuses de germplasm ont été obtenus par Sharma et al. (2003), Naeem 
et al. (1991, 1993, 1994 et 2002), et Akmal et al. (1992). La variété locale 
Iniadi qu’on trouve au Bénin, au Burkina Faso, au Ghana et au Togo est un 
bon exemple de germplasm identifié pour sa précocité et qui a été largement 
utilisée dans la plupart des programmes d’amélioration des plantes en 
Afrique de l’Ouest (Andrews et Anand Kumar, 1996). Par le passé, plusieurs 
variétés populations telles que WC-C75, ICTP 8203 et Raj 171 ont été 
développées à partir des lignées de germplasm et largement cultivées en 
Inde. En développant ces variétés, les caractéristiques visibles comme la 
floraison, la hauteur des plantes, la taille et le format des chandelles, la taille 
et la couleur des grains sont gardés suffisamment uniformes dans l’optique 
d’identification variétale même si de nombreuses descendances (>50) sont 
utilisées pour la création de ces variétés populations de mil (ICMV 155, 
ICMV 221, et ICMV 88908) (Rai et al. 1999, Khairwal et al., 2007)  
développées en Inde. Les variétés développées en Inde et ITMV 8304 
développée au Niger (INRAN 1985) sont des exemples probants 
d’exploitation des accessions pour des objectifs spécifiques.  
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 Le mil, plante allogame préférentielle, possède d’énormes variabilités 
naturelles qui ont besoin d’être exploitées dans les programmes de recherche 
pour la sélection et / ou création  des variétés à haut rendement grainier ou à 
fort potentiel fourrager. 
 
Conclusion 
 L’évaluation  des 72 accessions de mil a révélé une grande variabilité 
génétique  pour les caractères étudiés. Cette variabilité est particulièrement 
intéressante pour le programme d’amélioration de cette céréale. 
L’identification d’accessions performantes montre qu’il est possible de 
développer des variétés à haut rendement grainier et des variétés à haut 
potentiel fourrager, ce qui constituerait une contribution importante pour  la 
réduction de la faim et l’augmentation des productions animales. 
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